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a tous les c, A » det«rclc» et de bureaux 'laS‘’rc- csl'i.e quand il nage dans l'opulence l'homme qui n'a perdu qu'une cl • amière «nit
exception, ut * s„.e accompagnée d'une "u b,c'' lorsqu'il a de la misere à rejoindre les celui-là même qui regreffe dav nage le toit

de présentât,on marquée du sceau du Bu- d«« b°«ts? . paternel! La rat,on dé ce phénomène c>à!
I Executif. Il demandait a chaque officier per- Uans ce dernier cas, le chômage forcé par que la prodigalité d'une terre trop fertile dé 
lellement de prendre part active et effective la mala(lu' °» 'es accidents, ou encore le dé- truit, en nous enrichissant I, «imoiL'l a 
:oncours de recrutement actuel e, de vouloir causent des perte, beaucoup plus graves, biens naturels qui se forment de no. beîoinV 

lui retourner cette cane de présentation re- beaucoup plus lourdes, beaucoup plus désas- quand on cesse d'aimer ses parents parce qu’ils
e de la signature d un nouveau soc,étain;. ,r,usts r|"Ç 91 1 ouvrage donne en plein et que ne nous sont plus nécessaires 9
tntrautres choses, il écrivait: "Nous publie- 1 avance régné partout. effet d’aimer sa patrie
, en tableau d honneur, dans la revue du mois 11 svmble bien que c’est perdre son temps Tout confirme la vérité de cette 
ut, les noms et titres des officiers qui m'en- et son papier, de réfuter une semblable er- Un sauvage tient nine i 
rom. Cela ne sera pas pour eux une récont- r™r, puisqu'il n'y a qu'à l'énoncer pour qu'on a son palai, ét Îe môlgnard troTvë nr'T 

e; je veux par la donner, à nos cercles, à nos 111 vo" 1 absurdité, cependant, on n'y songe charme à .a montagne que l'habitant de il 
aux de perception et au monde muiualiste, |,a,j plaine à son sillon Demandez à un berger
iectacle réconfortant de ce que peut pour le Résumons: ne croyez-vous pas qu'il vau- écossais s'il voudrait changer 8
, une elite comme celle qui dirige les forces 1 rai* mieux, pour le bien-être futur de 
lotre association.”
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on cesse, en

remarque.

son sort contre
femme e, de vo, enfants, pour votre coZî ^ThérieHÎTgat.^Z, VV "

n^DhmMsrrd0fflC,Cr80nldéjàré,^dU 7 JOUr’ Ct la tranq.U,,ll,té ;le.votrv esPrit' partout, il redemande ses troupeaux, seîton 
exprimons 1 espoir que tous entendront cr<,yfz-v<'Us pas qu il vaudrait mieux, dis-je, rents ses nuatres II n'aenir». ,

cur de se distinguer à 1 instar de leur état Pensez-vous, en abandonnant votre socié- ne au lieu natal CW „n, ni,nt i i
r„dU™;' lc Phréscnt CO,Kours' qui P""*» nuc vous 6,cs lc Sûutien d’étres bibles. tagne. il faut que sa racir e soit dan “le™""
3. aou, prochain. que votre mort prématurée peut, demain, le, cher: elle ne peu, prospérer ai ell, n'e.t bé"-

"‘" T,! ■ r, V' 'C,S 1Xp0S,r ,ue d” ''enta et de, pluies: la terre, les abris
lions? °"S' a ff’Utes les tenta- et le soleil de U plaine la font mourir...

i qui étonne le plus, lorsque l'on suit de Pensez v,,.,, ...... , ... Si ,on nm,s demandait quelles sont donc
les opérations d’une société de secours et courageux toutes le \ 77 7* c'\forU* attaches par qui nous sommes en-

cls, c'est de constater qu’en temps de " arracher " v in -I ' P 7 P",’s'’ es à chaînes au lien natal, nous aurions de la peine 
commerciale, industrielle ou financière femnè airo, 1, r ■V” f" •*' V'"r.C ' "pnndr' C>st pcu.-é,r, I, souri, d'un,

ité de gens abandonnent leurs société! ,„Z quand v , ? * “ mère' d’“" d'un, soeur; c'es, peut-étr,

iquemment, leurs certificats et leurs droits ne leur aurez pas hiséTun 'm “ T" V°"! 7 ,nuv,nir d" vi<l"x Précepteur qui nous éleva,
is bénéfices. Ces, à errire qu’un, partie Mtiitez cel,I „ .7 7u P""’? de* icl,n's ^mpagnon. de notre enfance; ce
. Population regarde l'assurance ,„r ! prive, plu, !ot , r.LJff f î "" '' ” pc"'^,rr '"i"1' "ou, avons reçus
"U contre la maladie „ «cidem. com hqée le" éff, fdrJi ésist' 1 T*?*™ * n""rri"' d™"”»i'>"' •«*. Partie
I" luxe don, on peu, « passer lorsqu'il fa l i, e, ‘ ",C de la maison; enfin, c, son, le,
diminuer les dépenses, serrer la bourse coûte, j„,q„'à "'T ''°n
vre aussi économiquement que possible. meme, les plus triviales, un chien qui aboyait
uc homme connaît ses propres affaire, L'AMOÜR°DU PAYS 1:1 ',ans campagne, un rossignol qui re-

|ne nous appartient pas de dicter à uni venait tous les ans dans le verger, le nid de
L soit la manière en laquelle il doit ad- I . „ .T7T , l'hirondelle à la fenêtre, le clocher de l’église
l'rer son budget domestique et ce n'est I , affecte a 11 homme, le plus beau, qu on voyait au-desus des arbres. Vif du ci-
Urc intention de le molester à ce t pU's. m,’ral des instincts, cest l'amour de mefière, le tombeau gothique; voilà tout.

tester, ce su la pntrtg. S, cette lo, n'était soutenue par un CHATF UTBRTANn
non, „r, miraclr '"«'J™'9 subsistant, „ auquel. CHATEAUBRIAND.

confrère: "Si vous agissez de'VlL' *■ l,nt| d’autres, nous ne faisons aucune atten-
I »e produira telle conséniienre " ""n' fs hommes se précipiteraient dans lesi. rsr r," "ôr1- -..... -—- **
r 1 assurance sur la vie, 
ic et les accidents
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Panama n’a qu'un chemin de fer; il ;

îsüâiiŒ
Itérait ses voiles à l'can parc, q„e „ ,,, Prrmi,rS a",r"uri”' espagnols. Le sable

I cessé de souffler depuis quelques jours k-.'a. g p», . ,<,""’dc et les sables em- «e Irnuve au-dessous d'une coucne légère d'eau 
1rs dru, C„. i, „> , qlVà p„,itnt„ Ar 1 Afr,n"e »« manquent point d'ha- tièdr r, !„ baigne qui n, doivent jamais
"tr s'apercevoir que ce qui parait super n ..t -a- a- i lom brr le fond, s
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C'est cette fidélité aux vieilles traditionstoute couleur semblent vouloir tirer notre 
pays de l’oubli et le faire connaître au monde qui a permis à un auteur de dire avec beau­

coup d’esprit que le Canada est dans le Nou- 
Si ’’étranger cherche à nous connaître, veau-Monde une des oeuvres de Dieu accom- 

combien, à plus forte raison, devrions-nous pue par les Francs, au moyen des Anglais, 
avoir à coeur d’étudier ce que nous avons été, "Gesta Dei et Anglorum per Francos.”

L’IMPORTANCE DE L’HISTOIRE 
DU CANADA REVENEZ

Combien peu nombreux sont ceux qui con­
naissent véritablement l’histoire de leur pays! 
On apprend très bien l’histoire ancienne, 
l’histoire du Moyen-Age; on connait par coeur 
les hauts faits d’un Annibal, d’un Epaminon- 
dai, de Dugucsclin

Mais demandez à cet érudit de vous dé­
tailler les hauts faits de ses pères, leurs lé- 
couvertes et leurs explorations. Rien, ou pres­
que rien.

Pourquoi cette apathie? Je l’ignore. Mais 
voici, chers compatriotes, l’occasion favorable 
de secouer la torpeur qui nous tient engour­
dis et de reprendre le temps perdu, en sachant 
reconnaître par notre encouragement les sa­
crifices que s'imposent les hommes qui veulent 
bien mettre gratuitement au profit du peuple 
les connaissances et les talents dont le Ciel 
les a doués.
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“cinq sous de

ce que nous sommes et ce que nous sommes 
appelés à devenir, si nous restons fidèles à 
notre mission.

C’est par l’Histoire que nous connaîtrons 
nos devoirs, nos droits e% nos obligations, 
comme race, dans le développement de notre 
pays

L. J. LORANGBR.

BENEFICES D’ECRIVAINS

La littérature française, ne saurait au point 
N’est-ce pas aux sublimes leçons -le l'His- de vue du rendement, supporter la comparai 

toire que nous devons de connaître U main «on avec les littératures étrangères, pr.nc.
puissante de Dieu dans la destinée des paiement avec l’anglaise. LesJjencHces de la

nations? gloire, dans le Royaumt-Uei, ont quelque
Elle étend notre existence à tous Us siè- chose de stupéfiant. D’abofd, remarquez bien

clés, nous rend contemporains des grands ceci: le prix courant du roman est $1.25, c est-
hommes, et nous fait sentir l’obligation d’àc- à-dire que chaque exemplaire de son oeuvre
croître pour la postérité l’héritage que nous rapporte au moins à un fomancter, suivant se»
avons reçu de nos ancêtres conditions avec l'éditeur, de deux a trois sh.l

. „... . . • „ lings. De plus, il existe, en Angleterre, deQui, mieux que 1 Histoire, conservera la ® * ., . „ •• a l * f-i». a. grandes bibliothèques d abonnement, qui ache
Si l’on voulait songer un peu au plaisir que mémoire des hauts faits de nos p tent toutes les productions nouvelles, quel

l’on goûte à étudier l’Histoire, aux avantages Qu’un tyran, dit César Cantu, élève des py- quefois par douzaine de mille, quand il s’agit
que l’on peut en tirer pour sa propre instruc- ramides en témoignage éternel de son orgueil, d’écrivains en vedette ou d’une publication
tion, il n’y aurait pas de famille canadienne l’Histoire y gravera plus durablement que sur sensatjonnei|e: c»est ainsi que l’une de ces bi
qui ne consacrerait une üeure par jour à la le granit ce qu’elles coûtèrent de larmes au b|j0thèques de prêt__“circulating libraries”—
lecture en commun de quelques feuillets de peuple opprimé, au juste enchaîné; elle mon- ^ obligée d’acheter, devant les exigences do
notre histoire nationale. trera les couronnes tardives mais immortelles sa cjjent^jCt pour environ $16,000 d’exemplaire^

Pour nous convaincre de l’importance de qu’elle réserve à la vertu. des “Lettres de la Reine Victoria”, publiées à
L'on a dit quelque part: "Heureux le peuple un prjx très élevé. D’un auteur en vogue, il yl’histoire, jetons un coup d’oeil sur ce qu’ont 

dit de l’Histoire les savants les plus distin- qui n’a pas d’Histoirc”. Combien plus heu- a ajnsj( du jour au lendemain, un débit aussi
gués. reuxreux, direz-vous avec moi, le peuple qui, considérable que nécessaire. En outre, tous

L’Histoire, a-t-on dit, c’est la science des à l’instar du nôtre, possède une histoire si jes journaux qui, non seulement réservent une
événements et des faits qui se déroulent à riche en pages glorieuses et en sublimes dé- p]ace importante à la littérature, mais tien
travers le temps, ou encore, c’est le récit des vouements. nent leur critique littéraire au “courant” ji 

Notre histoire se divise en deux périodes: Vhabitude de signaler un livre quand il parait,
et non de l’ensevelir quand il est mort; un: 
telle unanimité et une pareille exactitude nv 

Dans la première partie, nous suivons la sc voient, en France, que pour les pièce» de 
lutte ferme et constante de nos pères pour la théâtre. Vous trouverez donc facilement en 

L’Histoire tire son origine de trois grandes conquête du sol, contre la barbarie des sau- Angleterre, une douzaine de romanciers et ri­
vages et l’envahissement de nos voisins des romancières — Mrs Humphry-Ward, mhs 
provinces américaines.

Dans la seconde partie, c’est la lutte mo- Kipling, M. J.-M. Barrie—à qui un seul rie 
raie et politique pour la revendication de jeurs ouvrages rapporte un $100,000. C’est r 
notre foi, de notre langue et de nos libertés phalange dorée. Mais je vous en citerais 
constitutionnelles.

événements sociaux dont l’:nsemble constitue 
la tradition. Cest encore, dit plus poétique­
ment Cicéron, l’institutrice de la vie, le flam­
beau de la Vérité, l’oeil des nations et le

I* La période française; 
2* La période anglaise.

guide de l’humanité.

sources:
Marie Corelli, M. Hall Caine, M. Rudyanl1* De l’expérience propre;

2* De la relation des personnes qui ont vu 
les faits ou ont pu en avoir connaissance;

3* Des monuments qui l’attestent.
On a discuté longtemps, parmi les savants, 

si l’Histoire est une science ou un art. L'art, 
assurément, peut intervenir lorsqu’il s’agit a été balancé au son du clairon et de la mi- je ne vous parle même pas de l’Amérique, 
d’exposer au lecteur les vérités que l’on a traille, et si nos aïeux se sont illustrés dans dont les magazines donnent à Mrs Humphrey 
trouvées, mais il ne faut pas moins considérer les combats et les assauts sanglants et meur- Ward, déjà nommée, $50,000 pour un petit 
l’Histoire comme une science qui a un objet triers, il n’en est pas moins vrai que les dé- feuilleton de 10,000 mots! Après quoi, aurez- 
précis et une méthode particulière. bats politiques et parlementaires ont fait se vous sans doute quelque considération et eu-

Pour bien comprendre l’étude de l’ilia- lev,r une génération d’hommes dont les ta- riosités pour ce singulier et attirant Genre,
lents, l’éloquence et le patriotisme nous ont Wells, lorsque je vous aurai dit que, parmi 
valu l’exercice de nos droits et de nos libertés ces heureux de l’art d’écrire, il a battu, dan< 
civiles et religieuses. sa riche patrie, un record magnifique: le

Pour arriver i ce résultat l'Histoire , i Si nous somme, fiers ..-s exploits d’Iber- “Strand Magazinc’’-qui est un périodique 
son service des sciences auxiliaires: biblio- viIle' dc Lévis’ de Montcalm - Papineau, Bé- "pop"^‘"’’_^",1 P^ye! "°UVe “
graphie, paliographie, numismatique, chrono- dard' Morm' Lafontaine, Cartier n occupent- de $500 les mille mots, 
logic, archéologie. ils pas dans nos coeurs et dans 1 histoire de

Comme on le voit, l’étude de l’Histoire ne no,re P3*8- un ran8 tout aussi élevé Suc “,ni
que, par reconnaissance, nous accordons dans 
notre souvenir à leurs nobles devanciers

bien une autre douzaine dont les profits nv 
S’il est vrai que le berceau de notre race tombent jamais au-dessous de $20,000... Et

l
toire, il faut rattacher les faits antérieurs aux 
faits postérieurs, pour arriver ensuite à ce qui 
est de l’essence de l’Histoire, la vérité.

Les végétari 
Les légume! 

nient utiles à 1 
les olives stim 
betteraves et U 
tent l'appétit, 
four sont bea 
cuites à l’eau, 
mieux aux dys 
les choux et le: 
tomates, comme 

Ile foie. Dans 1 
né ,ralgies, le c

ENCYCLOPEDIEpermet de jeter un coup d’oeil en passant 
sur les beautés que la nature se plait à ré­
pandre autour de nous; c’est en approfondis­
sant les secrets qu’elle renferme que l’on par- montrera combien, malgré l’abandon presque 
vient à connaître exactement le lieu, la date, volontaire de la France, nous lui sommes ce- d’applaudissement, 
l’époque de certains faits historiques très in- pendant restés fidèles, 
téressants.

* * *
Parmi les Basutos, de même que dans led 

Nouvelles-Hébrides, le baiser est un si^nc
L’étude des moeurs canadiennes nous

* * *

En 1793 et 1794, les officiers des arméesLa Providence a sur nvus ses desseins, à
Depuif quelques années, les progrès du nous, Canadiens, de répondre à l’appel en françaises au témoignage de Soult, même 

Canada et ses belles entreprises ont attiré l’at- continuant dans ce pays l’oeuvre commencée les généraux, ne touchaient en argent que $ éo 
tention des Européens Des ouvrages spé- il y a bientôt troi* siècles' par nos héroïques par mois. On se demande quel devait être le

dénuement des soldats.ciaux, des revues savantes et des journaux de ancêtres.



ni ^'ALLIANCE NATIONALE 3u-
REVENEZ A LA CHARGE! REVENEZ-Y! L'EXAMEN MEDICALu-

ponsabilités qui lui incombe je diviserai ce 
ET L’ASSURANCE-VIE travail en chapitre, comme suit :

n-
is,

Kevcncz-y! C’est l’invitation qu’on nous Etude sur la responsabilité des médecins, des
3 ••RevenL-y!,lRevenez-y! Parlez souvent de ">***1™ et de. mutualité,

ce maudit alcool qui nous a mis à la misère,” 
nous écrivait naguère 
nous est inconnue, mais dont la lettre 
émeut encore.

'•—Devoirs du médecin examinateur 
la mutualité.

2. Devoirs du médecin examinateur en­
vers le candidat.

J.—-Devoirs du candidat envers la mutualité. 
4—Devoirs de la mutualité

Ce n’est pas sans une certaine appréhension 
que j’entreprends de traiter un sujet aussi 
vaste et qui comporte de si importants déve- dveins. 

Donc nous “y revenons:” pour résumer l°PPcn?ents. 11 présente d’autant plus de diffi- 
une étude extrêmement savante d’un médecin cu,t*s Que la science de l’assurance est un cal­

cul de probabilités, que les observations sont 
difficiles à recueillir et à rassembler et qu’en 
fin il faut se baser sur l'expérience d’autrui

pauvre femme qui
envers ses me­

nt
5-—Devoirs de la mutualitési- envers ses mem-

ci- des plus illustres, sur l’Alcoolisme.
Voici ce résumé en trois entrefilets.
L’alcool ne réconforte pas, il excite.
Il ne donne pas la “force", mais "l’illusion et *a'rc une Placc à l’inconnu et l’inopiné.

L’assurance sur la vie, malgré les critiques 
Un pourra, sous l'influence de 1 alcool, ac- P*us ou moins acerbes qui ont pu l’accueillir 

complir à un moment donné, une tâche ex- a certaines époques, est certainement la plus 
ceptionnelk. Ce sera l’effet du “coup de 8randc sauvegarde des intérêts de la famille 
fouet sur le cheval,” mais il ne nourrit pas ct cst admis, par les gens bien pensant, 
plus nos muscles que le coup de fouet ne <lu c“e a rendu d’immenses services à l'hu­

manité. Non seulement elle a pour principe 
Et plus a été vive cette excitation factice de protéger matériellement ses assurés, mais

Qualités d’un bon examen médical.
7—La formule d’examen médical de l’Al­

liance Nationale.

la
uc

st- (A suivre)de la force.”
THEO. CYPIHOT, 

Médecin en Chef.
le s
lil
de
îè- DANS UN JARDINel- nourrit l’animal.
Rit . des charmes de la vie aux champs, c'est

ct étrangère, plus est marquée la dépression auss1’ c,Ic leur *ait connaître dans quelles que l’insomnie elle-même y est agréable. La 
d'énergie qui lui succède. conditions ils doivent vivre, les dangers à évi- fenêtre ouverte sur le jardin, on peut, de sa

L’alcool ne nourrit pas. tcr ct *Çs règles à suivre pour atteindre une chambre et de son lii même, écouter'
Un aliment est une substance qui peut, Probabilité de vie raisonnable. Elle favorise tendre les voix de la nuit, 

après certaines modifications subies dans le a?ssi lcs gra,lds princiPcs d’économie et de C’esi d’abord la voix de l’eau, qui n’est pas
tube digestif, être assimilée et s’identifier à reforme s.ocia,e; d’économie en plaçant l’épar- loin, avec son murmure ininterrompu de chan
notre organisme pour s’y ajouter et en réparer gne en *'cu s“r; ct de réforme sociale, en son fluide.
l’usure. rendant l’homme meilleur par certaines lois En tendant un peu l’oreille, que le si-

“Or, les alcools ne sont à aucun degré <|UI ,UI sont ,mPos*es. lence nocturne rend plus attentive et plus dé-
,n. assimilables;” tandis que le fromage renferme Escompter la vie humaine n’est pas un bcate, on aperçoit et on reconnaît deux voix

■ Jo à J5 p.c. de matières nutritives;_les pois, problème ordinaire; fixer une durée probable distinctes.
lit | Ies haricots, ,es lentilles, de 20 à 25;—la viande de vie est chose difficile 11 y a deux cents Par-dessus la plainte monotone de l’eau

’ H de 15 à 25;—les oeufs, de 12 à 13;—le pain, ans , on ne suivait aucune règle lorsqu’il s’a- dtii s’écoule monte le clair clapotis des cas­
in' ■ de 6 à 7;—le lait,- de 3 à 4;—le vin de Bor- gissait d’assurer la vie humaine; l’on tombait catelles minuscules qui chantent de place en 
il I deaux a un dixième; “l’équivalent nutritif de alors dans la spéculation. Un type avait-il un place, soit autour de la margelle de pierre où 

l’alcool est de zéro pour cent. beau physique, il était considéré comme as- les bonnes femmes viennent laver leur linge
“L’alcool ne réchauffe pas.” surable, et de son histoire de famille il n’en soit à l’entrée du petit pont qui
Au lieu d’élever la chaleur du corps, l’ai- *fait pas <lucstion- L’occupation, le genre de irrite Ir courant,

cool la rebaisse. Quand la température est vie\ lcs. habitudes, les maladies antérieures Comme les bruits éveillent naturelleme.it
de ■ l,assc* I alc001 réchauffe momentanément, mais ëtaient ignorés, aussi la mortalité était-elle des visions,' ce simple bruissement de l’eau 
rl une réaction ne tarde pas à se produire—réac- <‘xcessive D’année en année ce sujet a été la rend pour ainsi dire visible, et donne une 
ais| ,ion extrêmement dangereuse pour la santé plus étudié, plus connu, en sorte que mainte- sensation de fraîcheur qu’on croit respirer, 

qui amène un refroidissement considérable nant' '* méritc de prendre rang avec les Pu,s» quand l'oreille s’est habituée 
Notons de plus que dans les temps chauds, autres scicnccs- Lcs statisticiens et les «a- assoupie à ce gloussement léger de la ri- 
supporte mieux la marche, le travail, la vants qui sc sonf ocÇupés de cette question, vière, la voix perçante des coqs la réveille et 

chaleur et la soif, en s'abstenant de l’alcool. e" Sont vcnus a *tablir des données très pro- la réjouit par sa fanfare. Ils se provoquent, 
Conclusion pratique: babies sur la longévité humaine et les risques «.’interpellent et se répondent d’un bout à
Dans intérêt de votre santé qu’encourent les assureurs. Ce travail a été ‘‘autre du village, tout le long de la grande
Ne buvez jamais de petit verre d’eau de acComp,i parx de* études particulières, des ob- rue, depuis le grand pont, qui la commence,

servations sérieuses, des compilations de do- jusqu à celui, tout pareil, qui la termine, 
cuments qui, peu à peu, se sont rapprochés Us se lancent de proche en proche des dé-
•du certain et ont permis aux compagnies d’as- hs éclatants comme leurs crêtes
surance de fixer des taux proportionnés

bi

et en-dc
res
l à

i y
ssi

resserre etd-
iiS

ird

Et
lue,
ey-
ctit

vie surtout le matin à jeûn.
Et alors que faut-il boire?
Au lieu de “cinq sous d’alcool”, buvez 

“cinq sous de lait.”

rgc

rouges et on
aux ‘es devine, on se les figure, dressés sur leurs 

risques à encourir. Ces risques ont été définis ergots, s’évertuant à chanter et à se vaincre 
et classifiés, car tous les sujets ne sont pas dans l’ombre du poulailler ou de la sombre 
assurables. Pour en apprécier la valeur il a colfr dont la porte ne s'ouvrira qu’au matin, 
fallu l’intervention médicale. C’est !a médecine Puis, tandis que les coqs bruyants sonnent 
qui a aidé à poser les bases d’une série de *cs heures, les chats silencieux se promènent 
•questions ayant rapport avec la responsabilité sur ,c faite des mûrs ou le haut des toits, 
.physique et morale de l’assuré, en exigeant °n nc les voit pas, naturellement, dans les 

Us legumes ont tous des propriétés éminent- certaines déclarations sur l’histoire de famille, nuit* sans lune et on ne les entend pas mar­
inent utiles à la santé. Ainsi fait, les poireaux et sur les habitudes, le genre de vie, l’occupa- cher, mais quelquefois, bien qu’ils marchent

■ les olives stimulent la circulation du sang. Les tion. Les espérances de longévité sur les- av*c Précaution, ces noctambules dérangent
■1>v,,eravcs cf ‘es navets purifient le sang et exci- quelles repose l’assurance de la vie dépen- une ardoise ou une tuile peu solides qui rou-
■ tent l'appétit. Les pommes de terre cuites au -dront des réponses à ces questions. lent en les effrayant, et on entend alors le
■ f' iir sont beaucoup plus digestives que celle* Le rôle que joue le médecin est donc de galop de leur fui,t précipitée.
■ * 1>au' et P°ur <*t,e raison conviennent ,a pius haute importance et ses responsabili­

sa,* aux dyspeptiques. Dans les cas d'anémie, ,é, sont nombreuses. Il ne faudra pas croire 
l, s , houx “ >«• épinards sont très fortifiants. Us cependant, que seul le médecin soit en jeu. 
t",nates, comme les endives et le cresson stimulent II y a d’autres intéressés qui doivent parta- 
lc foie. Dans certains cas de rhumatisme et de ger ses obligations et ses devoirs. Afin 
né, ralgies. le céleri est recommandé. chacun connaisse aisément la part de

le

aril*

VEGETARISME

•«es végétariens français disent :

les

fc

•es
me

z.til ENCYCLOPEDIE 
* * *

Un grand transatlantique, lorsque son cour- 
que rier est au complet, porte environ 200,000 let- 
res* lres et 3<x> sacs de journaux.
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L * A L I, A N < K N A T I O N A I, K r,
C ofinance nationale *■"* ”sonii,r' n,amaM m»* >>«•»' *«• ••■«i™». m. am,,,,,, d-

genii» icmiteurs, attendu que 1 association verrait question* qui iiileies»ail I’u^.uatiun, el pin 
s0" effectif se doubler Unis le> ans ct qu elle serait parliculièrciueut à gud.ee. Il insista *ur I n . 

A bOUHTE DE SECOURS Mutuels *'al.lsfa,te dv cc Etant donné qu'il faut portance qu’il y a pour K - different, cercles
“L’ALLIANCE Nationale” <|U unc soc'^ rv<«'u'vv constainnu-nt du sang lion de bien s’entendre

Pi'UUfiK pak

L
entre eux, tout en rivali

pour se régénérer et reparer ses pertes, il sent de zèle pour travailler à l'avancement 
laut que les sociétaires le fournissent ou bien que constant de l'Alliance Nationale. Le Substitut 

H. I‘. Boite LIT:' la lac,lv f,n|ue a des agents. Dans ce dtr.iivr de District fit encore remarquer qu’il est aussi 
cas, les sociétaiies payent pour ce qu’il ne veulent d’une très grande importance 
pas faire.

A MONTREAL
’ are d‘Aruies

Téléphone Bell Main : L2ôô pour une orga 
nisation comme la nôtre de ne jamais perdre 
une occasion deOFFICIERS GENERAUX se mettre en évidence, et p us, 

une ville continu (Jué 
bec, où, bien que les sep-huitivnie de la

Si vous desire/, employer votre intelligence et 
, Mgr P. BRiCHESI, . . Pré idem Hcnoraiie v"u v avuulv a u,lc bede oeuvie soc.aie, aidez a 

. Aumônier l""PaStr ,c mou veinent mutualiste, aidez
les nôtres à faire partie de nos b. Iles et puissantes 
associations.

particulièrement dans

Ih-n. G. GAU1 HIER surtout soient catholiques, et français, 
sommes entourés de sociétés neutres ou et ran 

A p » „ . . K^rcs de toutes sortes, lesquelles sont peut-
. le. V.-Pié.. Gén. ■ e pauvre ouvrier, père de famille, est de *!"[„ * plusieurs points de vue, beaucoup 

2em V.-Pié,. Gén. tous les humilies celui qui „c devrait pas , ri commanda blés que I Alliance Natio- 
. Secrétaire Génét.l s'abstenir de faire partie de !' Ulimee Vatin "a *’ lallt par rapport à la sécurité qu’elles 

Î&MÛV ■ ■ .'«•'«. Hien de, femmes laisseessans ,e «ou. K W ^ T

..............................................Av leur Létal «....... sidéreraient indépendantes et à l'abri du . , „■ ? ’ peuvent accorder,
DueltL besoin si on leur avait remis $500 au décès de P“ mom* “"Portant non plus au

est BtoMâid, Dincteur i .... . ... *3°° au Uccci‘ Uc point de vue de nos intérêts reliiriciiv
W. Muheud, Directeur <l,r8 ,nanS- ^out homme, tout mari digne de tionaux.
0. bsuiay N.P., Di.ecteur Cv ,lom fcra des sacrifices pour laisser quelque
hauieux, . Directeur chose qui mettra

Bureau Exécutif
Arsène Uvsl.ée C.R...................... Président Général

G. H. Béique M.D.,
C. La berge IX.,
J. D. Papineau, .

„ «.... «r1—

. membres de s’organiser poqr figurer en grand
L. amour de sa société est une des princi- nombre dans les rangs de la procession de 

pales qualités d’un bon membre. L’amour, fête nationale, et une résolution à cet eff 
c est le ciment qui unit et consolide les pier- fût aussitôt adoptée à l’unanimité 
rcs d',,,1 même édifice. Le Substitut dit ensuite qu'il comptait sur

la coopération de tous les cercles afin d’orga 
niser une grande démonstration à l'occasion 
de la fête patronale de l’association à la fin 
du mois d'août prochain.

Le Substitut du Président Général auprès 
du cercle, M. le Dr. P. H. Bédard, offrit en 

pour la ville de Qué- le Secrétaire-Archiviste, M. J. N. Gitigras, ap 
hcc, le confrère J. A. Paradis, a commencé |,uyant lc projet d’une démonstration à Québec 

\ l’ivraeioM .w c.",„. ,i„ o ; , , , - llnt série de visites officielles des cercles nia- cette année, et cette résolution fut
ne Anniversaire de5 la tundatlulTÛc'ïu “SSüUS ,a Jur,idic,ion’ et est enchanté des “,te '** remerciements du cercle à M Para-
iété St-lean-liautiste à Montréal il i |‘t'r>(,cetives qu’il a constatées en rapport avec d's> pour la visite qu’il a bien voulu lui faire
tenu un or-nul - ’• i ■ ’ 'c résultat du concours actuel de recrutement. et pnur *es questions importantes qu’il avait
o ësT f 7 greS de?,.SOC1LteS.a‘- la,tou., les membres semblent ,’étre mis re ™ devoir traiter à cette occasion, ci proposa

lent aui” noMpiüfiérY' C ^ |U" T' solmncm au travail’ l’t tout fait prévoir une ""médiatement une résolution secondée par 
qui, nous 1 espérons, au ta les plus augmentation marquée de l’effectif des cercles atloPtec à l’unanimité., 

reux résultats. Nous n'avons ni le de l’ancienne capitale. Après avoir disposé de quelques questions
ement “ P“r Cr COIlVC" Le 25 mai dernier, M. Paradis assistait à llc mutinc. Ia séance fût ensuite ajournée pour

— 7 al,j°"d "'“1. "lais nous nous te- la séance régulière du Cercle Champlain No. Permettre aux membres de prendre part à un
I ’ “r“.V°'r < C reVemr sur ce suJet llans "*■ Immédiatement après l’adoption du pro- “euchre” intime au cours duquel l'entrain et 
™ prochain numéro. cès-verbai, le Président du cercle, M. Jos Ron- la 8a'e'é ont été la note dominante. Bravo,

dcau, suspendit l’ordre du jour régulier pour messieurs du cercle Champlain 
présenter aux membres le nouveau Substitut

■i vous le „ . dc Dislriet qui est en même temps un ancien T°us les cercles de Québec se sont fait un
I ù,x réunion, a. . ncg"g,ez r* nS,S‘ mc,,,brc dc « cercle. M Rondeau fit une dé- devoir d'accepter l imitation dc. sociétés St
II faire une I. vo r^.ccrclc d“ranl 1 clc- heate allusion aux nombreux services qu’il Jean-Baptiste de Québec et dc St-Snuveur et
I !, ,,'oubli, ", q,R' dC n,"",rCr dit uv-’ir é'é rendus à l'association par M. Pu- étaient représentés convenablement
■ pa scs c ’"frères ct sa so- radis, et se félicita d’avoir eu un jour le pial- Procession du 24 juin.

I
Duque.tr, . 

Manteau,
H. Vaillance ui , .

Inspecte) i en Chef 
Inspecteur 

Organisateur
Placements

A. 8T-CYH, Tukhorikw Qbmuuai.
HVltKAU: UHa.M. A lilH I’. M .I li unities uu

Percepteur (Art. 193)
M. JOlJOIN, 7 Vi.auk d'AiimitiH

MONTHKAJ..
A TRAVERS LES CERCLES

A QUEBEC
C ongrès des Sociétés Catholiques 

de la Langue. Française Le Substitut tie district

encore

* * *CA et LA

dans la

sir de lui faire prononcer l’engagement d’hon- » » *
nc"r des sociétaires. Il lui offrit ensuite ses Dans un prochain numéro 

■tInT -,nl ' *?“ !’•“ •>“« l’hiver: pins •incites félicitations pour ,a récente no- vous à faire connaître la ,|, ch.,q,„,
I I a,, , m0rr,rcC, .° Se ,enY8SU; rina,i°,n Ct linvi,a immédia—' a prendre cercle de la ville de Québec, par rapport T a
I ou a ueigTÔmt q“C dUran' , n • - , caisse d“ '"a'ad«- ce qui démontrera aux
■ ge t0mbl' Apres avo,r remercie le Président pour les membres qui veulent aider au recrutement

bonnes paroles qu’il venait de prononcer à son combien la chose est facile, s’ils veulent

* * *

n<ms soiiinuncc-

* * *

| Chance Nationale est non seulement une

secours mutuels, c'est aussi 
lion fraternelle. Autant que faire se 
donnons donc la préférence à

NECROLOGIE
ADMISSIONnos con-

s ( ans *cs affaires commerciales et autres °
anions. —

nécfcsil..NOM Médecin
FxaminateurCercle ou B. P. il

* * * Maglorina Levesqiv ' 
Louis H. Huot 
Joseph Morse 
J. L. Chalifour

s.-îsktsüv1 zr&z niî
Duvernay No. ,a3 80 6 98 00 8 2-9
OllerNo. ia; 7-1 98 1000 10-6-9

I Accident
Cachexie 
Rhumatisme 
Excita tiou maniaque

T. W Michaud 
Art. Marrtiux 
Hei ri Campeau 
L. A. Gagnier

iliaque sociétaire, dit un confrère, faisait 
un nouveau membre, seulement, par année,

cancéreuse
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L’ALLIANCE NATIONAL E4t 1(F Cl. ST CH 
rux. -v« Mulli

N. Bel 
éuniont 

\ 1S-C. ST.HEJ
Ungefio; J. A. 
j. Poirier, S. F., 
t, Md-E., 1801 f
n 2c, 4e jeudis 
N -Dame O.

> l»-CL. St JA
f. E T.» Fontain 
dis. 3 h.
> 15-CL. ST-JI 
fhibaudeau, S. F. 
eudi, 8h. p.
. I6-CL, ST MI
smith; S.F., Ab 
che salle Douce 
, 22—CL- ST-STj 

Brault; S P, e 
1er vendredi, 8 1 
i 24—CL- NOT] 
ot; S.A., W. Pii 
nche, 21/2 h. p 

26-CL. LA 1U 
icsneau; S. F., 
hrs p.m. édifice 

28—CL. ST-LC 
, M l'abbé J. 
Gauthier, S.A. 
2»—CL. Ht) 

arling; S. F., W. 
4e lundi 8 hrs 
31 CL. MON 

ce Dugas, P.: > 
«•rest, S.r. Ké 
publique.

34—CL. SALA 
el, S. F., Léonol 
nches. salle Mot 
37 CL. CO N T B 
et T. Honore

AVIS AUX MEMBRES MALADESlenient sc servir des moyens qui sont à leur 
portée.

Dans le cours du mois de juillet, le Subs­
titut de District visitera tous les cercles placés 
sous sa juridiction, et y traitera des questions 
de la plus haute importance Tous les mem­
bres devraient être présents alors pour secon- C,Q 
der les efforts du représentant du Président 
Général dans leur propre ville.

CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER Formalités à remplir

-AVIS UE riALADIK formule No 6
Cet avis ooit être adressé, au début de la maladie, 

secrétaire archiviste du cercle, si le membre malade 
inscrit à une caisse locale des malades (art. 267, 262, 
des statut') ; lorsque le membre est inscrit à la Lai 
Centrale des Malades, cet avis est donné au Secret) 

8.29H 93 général et doit être accompagné d’un certificat de i 
. 89ti.603.4ti deem attestant les nature et cause de la maladie.

------------- La période antérieure à la date à laquelle cet avis
*914,800.39 expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La join
____________ No 6 est reproduite dans la version imprimée de» !

tuts, immédiatement avant la table des matières, i 
, , o a t. -, est aussi reproduite dans la plupart de* livrets de re
* 1 “’or V ni des membres, sur des feuillet» imprimés et perfores 

■y, : . peuvent être détachés de ce» livrets pour donner l’i
mil

▲a 30 SX ..U 1909

CAISSE DE DOTATION 
Becettes

ntrlbutlons. 217.539.94. Intérêts 
1766.99 S 1

Balance .

Un nouveau cercle de l’Alliance Nationale 
'« à St-Malo. L’organisateur
de l’association, M. G. 11. Vaillancourt est a r„e. «én. (6 p.e.), $877.oo. 
mettre la dernière main pour assurer le succès balance 
de cette nouvelle organisation.

Déboursés
décédés. 

1 1 ° an
900.

a—CERTIFICAT DE lEDEClN (formule No 5»)
Ce certificat doit être produit à la direction dt 

caisse, tous les 30 jours, au moins par les membres
CAISSE CENT.ADE DES MALADES J*} STSSAStaîS Si

Recettes qui résident ou séjournent en dehors d'une circonsc
$1,347.20. Intérêts, etc.. tion de visite (art. 2til et 263). Ceuy qui négligent

y 1,133.90 fournit ce certificat tel que requis, sont déchus du d 
. 23,391.26 de réclamer l'indemnité depuis la date du dernier i

tificat présenté. La Société a intérêt à suivre 
des et à être renseigné convenablement, au m 
les mois, aur leur état de santé, 
j—RECLAMAT ON formule No 6») 

s i'fi Chaque fois qu'un membre désire toucher l’inde
en,„•«:» ''JSEMA

ani'e........................................................................... 29,i*ti.l4 (5B,i s*ii n'en a pas déjà produit couvrant la pér
« tn oo- i« pour laquelle l'indemnité est réclamée.—Lorsque 
y 3u,s*.i.in membre réside ou séjourne en dehors d’une circons 

tion de visite, il doit aussi appuyer sa réclamation i 
CAISSE D'EPARGNE DES CERCLES °« ïtft U SïïJcZt',

Recettes Malades et qui réside dans la paroisse où son cerclt
NOUVEAU BUREAU DE PERCEPTION gjjôjj. m.éee,». é£L‘Ts£ï

-------------- de son B. P. pour approbation, avant de l'adr
$ 57,163.89 Conseil Général.

$914,800.39

M. Cyrille F. Delagc, député du comté de 
Québec, orateur suppléant de l’Assemblée Lé­
gislative, et membre du cercle Garde Cham­
plain, No. 222, a été élu Vice-Président d'hon- 

de la Fédération des sociétés nationales

ntrlbutlons. $1,3Cl)
CH

Balance . •

y 30.825.1 G

Déboursée
és. $1.026.66, Remboursements

catholiques et canadiennes-françaises, lors de 
la grande convention tenue à Montréal au 
mois de juin dernier. Nos iclicitations à ce DW 
confrère distingué, pour sa nomination à un 
poste aussi important.

$600."I ml

42—CL- ST VI 
•pelle. 18fi6 Ste-C 
24 Fullum. Réu 
Larivière, 6 Du 

♦4—CL. ST-L<
loux. 90© Demor 
1 900 St-Hubert.
> m., Salle Brault

■ 46- CL. R1GAU 
H A. Desjardins

J. A. Deejard
■ 49-CL- JACOI 
M a. Kahby S.F.

8 hrs n m .
■ flO-CL. ST GUI 
g| Sylvestre; S. F.,

M-CL. ST-JE 
Dérome, S. F., et 

7 hrs p.m., salli 
88-CL. STfci-J I 

S. F.. N. Bédar 
•m. rhei M Di 
60-CL. SOULA 

k. Cascade» Poir 
, dernier vendred 
64-CL. NOTRE 

S. F.,

QUEBEC.

B.P. Amherst, No. 286, Institué à Amherst, 
comté de Cumberland, N. E., le 11 juin 1909, 
par M. Ch s Duquette, 1. C, avec le concours ;
de MM. R. S. Léger et D. J. Bourque.

Comité de Surveillance
président; Patrick D. Sonier et Maxime Gue- 
gnen.

4—ARTICLE DES STATUTS A CONSULTER.
(A) Pour Caieaee locales de» malades: 1)8, 208A. 

258 . 254 A à 264
(B) Pour Caisse Centrale des malades: 247, 249, 

256, 268. 259. 260. 266 et 266. 
g -FORMULES (où se le procurer)

Lee

Déboursée
76.00 
78.S9

$ 57,163.89

. .$ 1

. . 56,9
:

MM. D. J. Bourke
CAISSE GENERALE cercles doivent fournir à leurs membres 

exemplaires des formules 5A, 6B, 6C, au besoin cl 
que requis. Ils se feront un devoir de prêter assist 
à leurs membres malades pour qu’ils remplissent 
vcnablemcnt les formalités nécessaires.

Les membres des bureaux de perception 
dresser au Secrétaire général Toutefois, Ica pererp 

1 453.0 4 de ce» bureaux doivent toujours avoir en maim 
1 'f»44 7 i exemplaires de toutes les formules dont les membn 

ces bureaux peuvent avoir besoin.

944.36 
278.75 
16x.33 
71.60

Cue. Dot. & Mld., (5 p.e.).......................... $
Rétrlh.. $92.25. Drt. Ai lion., $186.60 . 
Revue, $19.00. Fourni., $139 33 .... 
A h eue. off. $28.84. DI

Percepteur: M. Stephen Doiron. 
Md.-Ex.: M. F. E. Boudreau. doivm:vers $42.76 . .

CONDOLEANCES
Les cercles ci-après ont voté des condo­

léances aux personnes dont les noms suivent :
Dufournel, No. 305.—Au Rév. L. O. Corri- 

veau, à l’occasion de la mort de sa mère.
Cl. St-Sauveur No. 128.—A Madame 

Daspé, à l’occasion de la mort de son époux. p,ol
Limoilou, No. 168.—A M. Donat Dubé, à ore 

l’occasion de la mort de son père.

Ralauce
4 Britania;

. Brimions salle 
rdis, « h. n.m
66—CL. ST-FRi 
d Forçât: S. F 
r mercredi che* 
«6 CL. LAPRA! 
Jgn Hébert. R

17 C. St HYACI

$ 2,997.78

L'homme qui assure sa vie n'a plus de 
ou d'anxiété au sujet du bien-être de ceux qu 

629.97 pendent de lui, car il a leur a acheté une t 
364 89 f"rtl,11e payable par versement et livrab'e, en 

23.85 seule fois, en cas de mort prématurée.
534.46
316.53

50.04

Déboursée
Ponte, etc., $68.81. Papeterie, etc., $76.-

38..............................................................................
$78.00. Sal. Kmpl. Bur..

. (Bur.) $18.23. Off. (lé 
nr.) $316.66 .
Dures, $8.85. 

ganlsatl
$417.63.........................

Inspection, $267.96. K.iqufte 
Hemhoureement $60.00. Dlve 
Mobilier, !... Session (*. G..

$551.97. 
n. ( Ré-

p Loyer, 
* • Divers

Revue, $15.00 . . . 
83. Propagande, mÆ

les. 8h. p.m.
69 C S. GEOR 
[> Adam. Oscar 
K Desrochers. J 
Mi i»m., 181 U 
75 CL. ST HAh 
. Rév. Régis Bc
A"s<F*:ondhMî;

fsShFM

Tél. e. 8765. Rév

L A. B, 
74 Ste-A

$116.

CARTES DE CERCLES$48.57 .
$0.04 .

Lorsque le cercle porte le même nom que la 
$ 2,064.93 ou paroisse où U est établi, le nom de ce» «len

932 *5 n-eit pu répété.
_____  Pour ce qui est de# officiers, s ils ne demeure

en dehors de la paroisse où le cercle a son aiege 
ne mentionnons pas l'adresse.
ABREVIATIONS. - Cl. signifie Cercle; Sb. 

..... .... Substitut du P.G.; S.A., Sec. Archiviste; S F, 
Financier; Md -!v. médecin-examinateur. 

cc'q-u oo Le coût de l'insertion d'une carte est de $1. 
56,918.8.) ligne ou partie de ligne d'imprimé.

NOMINATIONS
Balance

Médecin-Examinateur $ 2.997 78

Le Bureau-Exécutif a ratifié le choix du ||(- . . .
Docteur F. E. Boudreau, comme médecin exa- caisse des malade surplus . .
minateur du B. P. .Amherst. No. 286. * d Epargne ......................

$987,620.79 No 1 CLOS'D jD^EPH. Montréal^.Préa, Alex
----- _ St-Den!»f*S^ÎC *( ^Bourdon.U2Ô1 Versailles^ S. I
$98M76.96 «ShMartim ^R^mon.^te et 4e m

No. 8 Cl BEAUHARNOIS. J os. Fortier b. A ; 
Leduc. S.F., Réunions. 2e mardi, 8 hrs p.m. Sali* v 

t IR 709 no <«» S-ci VILLK MAKIH, Montréal ; 8. A . F< Ba MLæsr* «,d■ 00, 41, 74 2e et 4e nwdl». H hr». p m. Mil- Kaby. W tue P. IM 
! lMÔaoe No «-CL. SACRE COEUR, Mpntréjl: ( b. 
t Rév. F. L. T. Adam. Cb«n Hon.i Sb P.G J,: Bhesesvjie.$986.784.24 Plessis. Réunions, te et 4e mercredis 8 hrs i'-» 

70S 28 St-Vincent de Paul.
No 7—CL. STE-AN NE DE BELLEVUE: S. ■ 

Boileau. S.F., et T., M. C. Berner. Réi ma 
redi, 7 1/t p.m. Hôtel de Ville.

No 8—CL- ST-PIERRE, Montréal: S. A. ïh* 
nard, 1136 St-André; S F., J. A. Migneault 1 
Hubert. Runion», 2e et 4e jeudis, 8b p m., sa. 11 
784 Ste-Catherine Est.

No 9—CL. STEGENEVIEVE. Co. Tseq. (• 
A.. Aldéric Boileau, Isle Bixard; S. F., et P. 
I.inersan. Réunions, dernier mercredi, «h. 
notaire Liberaan.

S'
"■Mit
W CL. ST-JO A (

i*. S. A , 8 Raca 
Notre-Dame

RF
ReCaisse Générale, découvert

ACCUSES DE RECEPTION

PLACEXEHT DES FONDSOka, 13 mai 1909.
rlqt.es.................................

Municipalités scolaires . . 
Municipalités 
Prêts Hypot 
DépAt, Oouv

Fat»M. L J. Papineau. S. G.
Alliance Nationale,

thécal res............................
nt, N. B...........................
ga. Provinciale et

Montréal. verneme 
nques: Hochelai
Nationale . . . «•Cher monsieur, Ba “ “vif ST-FRA 

F. O. Lemieui
m ISfn5T4,
[nysrtSf.

C’est avec plaisir que j'ai rempli envers Ma­
dame Dyotte la mission que vous m’avez con­
fiée. Cercles, etc. Surplus remises .

$986.075.96 J.Ci-joint je vous retourne acquitté le certi­
ficat de dotation et vous prie d’agréer au nom AtteHté a Montréal. 30 avril 1909. 
de la bénéficiaire et au nom de notre cercle,

CHAMP
Sb. P G.

Ül?*
-•« et 4e marc

KfiL. J. D. PAPINEAU. 
Secrétaire Général

sincères remerciements. ALFRED 8T-CYR, 
Trésorier Général.Votre bien dévoué, Certifié correct,

O. Bourdon,
J. A. Mtgnault, Auditeurs.Joseph Carrière, Sb. P G.

/ /
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fèHSSfeië gs&to=»^v6
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ifêtepB8 AitPfêlSS iSPSàsii
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llîi. T "°n°ri T,'ra,,M ‘'lundi r,lKi SA-^O: Up'SS, 1S"t!Aiîb5i; ” I f"! "p. J-, S; ^5*^"

M lu Hum. Réunions, dernier jeuji, 6 hrs p.m., » BRUCHESI, Montréal: S. A., IME. * J.* m»6 J?u y^U6, à 11 hr* ■ m.
^■êrltpri Montréal; S. A. O A. i A ■£
™ StHob^^nnlonV’lir ct'se,m«rî«lu“e s*» '«^-«^ÇH!’cOUTofi?S. A., D V. Merrier; ^Np^BT^cV** STJ-'rAXEDE*' Bromplon.llla. S.A, J

A Desjardina Réunions, le dernier dimanche, au . NS I45TC- S- RIERRE AUX LIENS» Ville S. Pierre. To^cÎLm^' cL’Avenir: S. A., et Md. E*.
'VA mmam* ,.lchin,; s. A Eu* °*"- «■ « T. rw !%?]%■ fâj'.îiïrr. -
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T nLH^PtR d!iRI^: s-A.. Alphonse Duranceau. ^o ,'?7C e?Ii'M,NDl. Cenîra1 Falls, Ri, F. Lamon- 112° o?T?Lir f A c eE* J?e*orimier: S.A., P. Baribeau.
I g h nm t- R#unione* 4e l'indi, chef M. Dam iigAÎ;„Sci"d5 He? eyi Aj>: 1 E Grosse, S F., et T., IVJ ? ï,, ?"t: S.F., C. Ltperrière, 293 Marquette;

ê^sbêæv*: rJn’ ^fejS!KÆ^&,TV>it,^!îlàS "lle *&";rimi"1
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s/r^Hÿr^îItv'ITÜLlTç^
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fÎ ‘sS? •!? K I'*n^îy:.® A • Wilf l)u- No 170-CL. LEON XIII, Montréal S A T F Sl AJ! G#^on Boisvert. S. F Réun. Se diin après là
m S'F” L Heureux. Réunions. 2e lundi. 8 Beaulieu, 692 Montcalm; S.F.. A Boîte ifln M.»i,n, grand messe, salle Bruneau. ' P
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»ilrS6°h^nw ^eTn'er ' dimanche. ' .'"hri Un îm^Cl"; CON’|’j'VT Mn„„,,,: P,é,. Alr D,,„* pré.°S. !L OmaT Rd^'^F. dîj*î*h

is^^p®5 a^BâtS=AV£.c- 
ilMâï®* f^SMBrstwa 

fô^5ÏS't‘“'TT‘‘ SSSmfflSjStiSSB h Cn ^T FRANCpjS D ASSISE. Beauccville: Dufresne, 8 hrs p.m ’ No Î51-CL. de LA PFLTRIE RoHr i.i.-a. c
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BENEFICES
Accordés per l'Alhonco Nationale

MNITK — 1° de $Ti pur semaine, pendant 'JO *eitt;.ii 
née. Maximum $400 dane chaque ca«.

CERTIFICATS DE PARTICIPATION

In—Certificat d'assurance au décès (vie entière)

:5
:::: » S!

Pour certiûca's de participation de $ MO ....

sa...
Caisse des Malades 
îédical ........................

''C't*}1'cP'rWaÎ vW'srLoL: s. A, Norbert T*rll del contribntlon» mensuelles pour un Cer- ‘'”^;i„CAT D1 „„

b Æ lllks. de do.,.Ion
«■n.VïïE-&,£.* 1 ! * ’ _ — isr.1

,no «.’vu ^ftsyssrSfeJSs.1"7 rta^saxi'isysr—1 -—

7 W r.'■:,nA- .iVrT'oVrV. £d'n!e.ïe: U' -am.Hé. MU« »" »

3Vfc.i2jS^.2mî^'ï |
;F'iv<îSte.. sraï s

Æ 1
8r$SïîT^tS*tiiS * SS s
St-Tran. S. A , Nap. Hud°n. S. ^ J St-Jean-Baptiste. 35

MMtoakss -

(•) Capital HBRITAGB - Au décès du sociétaire.
at 4 $500. Siooo, noue ou $1000. selon le chiffra du certifie»! dont .1 i

2e—Certificat de Dotation

— Jt'^&srsststüts: £= saKrasiisrss
, dont il sera alors porteur. ____.
» -b) INDEMNITE AUX INVALIDES. - Les membres Irappét, d M

aheotue, au, terme, des Statuts, resolvent U moitié de leur certificat de t 
6.15 non ; le wide étant payalde au décès du sociétaire ou lorsqu il aura al 
6.45 I Age de 70 ans.
6.75 fc) pensions aux Vieillards. — Tout membre 
7 ns tes Statuts qui aura atteint l'Age de 70 ans recerra annue 
7 as du montant de ton certifient de dotation.
4 ce <d) CERTIFICAT DE PARTICIPATION ACQUISE. — Un membre qj 
l “ retire de I association après 10 ans de sociétariat peut «eévsfcita certifia

9 00 nul. un certificat acquitté égal au montant lu il a pavé A cette caisee. 
9.60 (e) EXEMPTION DE CONTRIBUTIONS en lareur des meml rn
0,2 l sont Agés de 70 ans et qui sont porteurs d un certificat de dotation.

qualifié aux te 
I lenient un dia

10 1 
III hMl

40il is Age d’admissibilité : de !8 d 5b ans.
1x90 Contributions à taux fixes, gradu Jes d’aptis I
13. ho d l’admission
14. H5 
15.90

L’Alliance National°- Tarif de contrlbu Ion mensuelle» pour un Cer­
tifient d'ntsurn .ce nu décès (de entière) Capital de Réserve

Dans sa caisse de dotation, (assurance 
de vie.) 80 Avril 1909 . . . .

Dans r i caisse centrale «le» malades, 80 
Avril 1909 .....................................

II ! $900,915
SçESSTSRftW.-
Forget.

No 297

-S« * 8
&E * 29,7?®

tessamsii •
5 S * tt%JeaOj ' $

Rét
ubl

< !
tS SB
«
8 H5 5 75 
4 111 6 00

HS !:$
| |

^.5 è£X. c„. $ :S

,No r,-CeERTC|v-MrLR&«: « lundi, t JJ! .7»

êss*1liait*, S. A ; Ann. P. i°Sle M Atn P. Conelin. 36 I .*» 

frid Mélançon. N P, hj^'nche' à l'issue de la messe,

‘Té7rkÏÏ.liïrc'o. Hochet,»,; S A. J. ï?Kf

Bb - -de -1 .. .

s

iKsmïSiiH j
*?«*:**...................

«>' 4mr ‘nUOUPTTFiSLrtTÎ.' AH. Turgeon.

ea din, Loranger,
,*4*" S -G rmain & Guérin L, ,a0NZBbu«„u,,1an,„m.

avocats

■'\rW'c *»îl5Mîptf ÿMïstOrégoi/Co. Ouf- 54 Rue N otre-D a m e Eat tdrêt QUATRE FOIS par année.

£ r 5--------------

1 65 
1 70

I .»» 2 h'i Après 16 an d'opération.
KHc tll :-19 766 memb. è*le au Wrfévriïr in 
Nombre e cercles en r. 1er juin 1909 • • •
Nombr •

1 75,1:8 ISS 
S3 SB 'lis SB 
SS SS

•lion en règle au 1erbureaux d
1909

de
juin

2 -H 
2 30 4 60 « H5

4 H0 7.15 
2 50 5.00 7 45
2.60 5.20 7 S0
270 M6 H. 20

E iE E Banque Provincia
8.50 ! 7 (H lu.» DU CANADA.

SS SB 
Vâ 5:îS 
S3 ci»

FONDEE EN lOOO

».S i:S
8.U1 i 75 1

7 et 9 Place d'Armti, Montréal.
Président M. H. Laporte,

Gérant Général *. Tanorède Blenvt
MALADIE

Département d’Épargne ordinaire Q 
CertHlc.it de Dépôt.................... .....® !

i et, L’Alliance Nationale depose 
fonds a cette Institution.A,T i 59

62

H 76
80E J Banque d’Hochela

MONTREAL
nposée par le 

ation, tel que loyer, 
chaque membre au

Capital autorisé : $4,000,000 
Capital payé : - $2,500,000 
Fonds «n résertiB,« surplus $2,000,000

L'ALLIANCE NATIONALE<
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